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Si la guerre est la dernière r'aison des peuples, l'agrienltnre elnit en être la première.
Emparons nous di sol, si nous voulns conserver notre nationalitó
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L'infinence fratçaise au Brésil.-Enî Afrique -Distribution
des prix au collège do Ste-Anne.

Causerie agricole :-Do ladninistration du personnel dans une
9 exploitation ruralo.-Les bons matres font les.bons servi-

tours.-Conserver la fiddlité des servitenrs.-Les s-rviteurs
doivent être bien traités.-Les ordres doivent toujours être
pesitif.--Défant qui forment le sujet des plaintas.

Sujets divers :-L'agriculture populaire par Bnjanlt.-Lp grand
Coaspil on commeut so fait le jo:urnal.-Cumltivateurs! tenez
vos Co nrt'e.-No gasoillez pas, de peur d'etre dens l. besoiu.
-Attacher les eufants A la cnui uro din sol.-Enlever la ran-
cidité dit beurre.-Pour guérir le ihumatisei ties chevaux.

Choses et autres :-Le ferrago dc chevaux.-Ls beurre.-Tól-
phones.-Une invasion de lapins.

Recettes :-Nouveau procédd de lessive.-Les aciers.

REVUE DE LA SEMAINE

Trois-Rivières, et le chef dc l'opposition, M. Taillon, est
resté lui aussi sur le carreau. Nous avons promis de ne
pas rappeler les récriminations qui suivraient nécesaire-
ment la ltte, et nous tenons notre promesse. Nous
croyons que e qu'il y a de mieux à faire, pour le mo-
ment, est d'oublier toutes les haines qui ont plu naître-
dans la chaleur de la lit te, de panser soigneusement les
blessures r fçies, (f de les cicatriser le plus tèt possible,
de nous donner la main, toits tant que nous sommes, a
l'occasion die notre fête nationale et de travailler avec
une nurvelle ardeur, pour le plus grand avancement du
notre province.

Exécution dle .Dubois.--A huit heures, vendredi dernier,
le malheureux Dubois a été conduit à1 l'échafaud et exé-
cuté. Il a marcl:é d'un pas f'erme à l'échafaud, quoiline
durant la unit précédente il n'eut pu dormir. Rendu sur
l'échafaud, Dubois s'est adressé aux personnes présentes
et leur a dit en anglais : " Messieurs, je suis bien peiné
de ce que j'ai fait dans un muomnent de colère. J'espèro

1sultat des élcctions.-Efii les élections provinciales que je rencontrerai na fenie et lues enfants au ciel."
sont terminées ; et maintenant tons les journaux sont L'exécuteur des hautes oeuvres ajusta alors la corde
d'accord pour dire que le triomphe du' gouvernement autour du cou du condamné, et cinq minute après Dubois
Mercier ne surprend personne, il étaityprévu depuis long- était mort sans douleur apparente.
temps; niais on se gardait bien do le dire, sais doute
pour ménager une surprise aux lecteurs. On continuera .Décs D'-u député.- Le Dr Alfred de St-Georges, député,
encore i'se chicaner, pendant quelques senaines, sur le du comté de Portneuf au parlement fédéral,.est mort.
cliiffro exact de la umijorité du gouvernement ; nous ijeuîdi, le 19, à Ottawa. Il était nié le 4 août 1849.; Il était
croyons pouvoir dire que cette majorité sera au moins de à la fois mmédeiniu et avocat, et député de Portueuf depuis.
28 voix- Un nministre, M. Turcotte, a été défait aux 1882.
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.Retour des .Franciscains.-Nous avons raconté dans nos La situation morale de la France au Brésil est exce
précédents numéros la ve du dernier des Récollets lente. Los Biésiliens ont coutme de dire : La natio
Québec, et donné un aperçu somnmaire des travaux des française tient la tête de. races latines; c'est d'elle gu
eligieux Frinciscais au Canada. Aujour'd lii nous nons rlèvârs. Depuis la proclamation de la répùibliqu

ànhìons avec b'onheur le retour, aus iilieu de' ilouâ dei au Brésil, il semble qu'un lien nouveu se soit forum
enfaits de saint François. Que ces saiiVts religiene soient im'e les deux pays.
les.binvensjs dans lõ pays qu'ils ont été les premiers à La langue française est très répaindue Rio-Jaieirc
évang'élifer. L e'ualis'eniée a p:ïrii bien longue à ceux dans le monde des affaies*et le monde officiél; on I
qui onitñei le bonheur 'de cénuaître les leiriiiers d'entre parle presqu'autant que le portugais. .Llenseignomen
tii 'lir lu sEol canadièn.Leur souvenir é-taiitresté vivace dans les écoles, et les facultés he fait àv'ec des livres frani

1 ,ii liþeuple, et .les vieillards racontent encore bien çais. Bref, si le commeice français sait agir avec intelli
d'e frait'édifilants sur les anciens Récollets. M. de Gaspé «ence.au.Brésil, les résultats nie se feront pas attendr
nous a inisé des histoires charman tes sur ces saints ieli- longtemps.

ux. iue. concile provincial vient de se teni
Ce'st le R. P. Othon, provincial des Franciscains en dans lá, nouvelle câtiédrale de Ca.rthage. CIest le 19 nia

France, qui a été chargé de fonder la nouvelle maison de dernier que S. E. le éardinal Lavigerie a inauguré si
M riéal. Là Sacrée Côngrégation de la Propagar de cathédrale, construite en quarante mois. Vingt-deu:
avait recommandé cette fondation à M|;r larchevêque .de touraient, \grcveques enoriniýg ômbLs; évêque de8 Constan
* fonitréâl, lequel a donié de grand cœeur l'autorisation tine. monta en chair'e et lut le inandement du cardinal
demandéeCelui selev tout a up, la première prtie terminée

Le R. P. provincial a pris possession, ces jours derniers, ' se lii on cor a p remiepiememe"Asse.z, dit-il, on.lr lstidmnmneet
d'une assez vaste maison offerte par le curé et les mar- <ie m jone.
guillers'de Saiit-Joseph. Voici quel seia, pour commen- je d j

C~i- le~osvcii prsoneldu ossen~ por cmme- "Vous mei voyez revetu de superbes ornements, e-cer le àova personnel dlu convent:
peut-être quelques-uns d'entre vous les trouveront trýolG ird en, le R. P.' Jeantù-Ba-pt.iste, age de.39.ains, neé à .. r . . .
magnifiques. Mais moi je me souviens que sur cettt

Metz, et actuellemeut lecteur en philosophie au couvent q u
de Béziers. Il est dans l'ordre religieux depuis 16 ans. colline de Byrsa, ici, à la place meme où je .vous parle, r

2. Le R. P. Fuleran, né a1 Montpellier. en 1847, reli- paru enchaîné, dépouillé de ses vêtements, battu d<

gieux depuis 18 ans, ét actuellement aux Trois-Rivières. verges, le dermer archevêque de l'ancienne Carthage
3. Le R. P. Pavier, Agé de 29 ans, né à Rodez, actuelle- Et mi, son successeur, le premier archevêque de la Car.

thage nouvelle, je tiens a1 paraître à mon tour,- sur hment missionnaire au couvent du Puy. mêm sol, aumm nridn ote' la pompe qu(
Un quatrième père qui n'est pas encore désigné, deux ànle som, a se entiesa"

étuîdianits en philosophie, et enfin deux frères convers. lEglise permet à Ses pontifes.

Tous sont attendus.avant la fin du mois. Il continua ainsi pendant une heure, tenant la foule

Le couvent une fois organisée, le R. P. Othon rentrera sous le charme de son improvisation, et il termina par

à Paris, où se trouve la résidene du provincial. Il a ces éloquentes paroles Et mautenant, cloches de

sous sa juridiction les Franciscains de France et d'An- notre Eglise, annoncez une Carthage nouvelle ! Ne son-
nez désormais que la résurrection et la vie ! Ne parlei
plus à ces populations qui vous entourent que de con-

L'iiflucnccfrançaise aitBrésil.-On écrit de Rio-Janeiro corde, d'affection et de paix. Allez dire que si les prêtree
au Journal des .Débats : Les Anglais sont les maîltres du de Rome païenne sont venus ici pour maudire, le prêtre
marché financier de Rio-Janeiro. Devenus tout-puissante, de Bome chrétienne y est venu pour bénir ! Il
ils ont comme toujours dépassé la mesure, ils ont trop du concile, a eu lien la pose de
tendu la corde ; il est aisé de constater ici une fatigue l première pierre de la pro-cathédrale de Tanis, e pré-
universelle: on nie veut plus d'eux ét Île leurs capitaux. sence de douze évêquesfrançais, italiens et Maltais, ainsi
Sans doute, il sérait vain de vouloir les déloger, pour le que du résident de la Franco l nouvelle église est pla-
moument, des positions qu'ils occupent; mais il n'est pas cée, par le cardinal Lavigeria, sous le vocable de Saint
impossible de les empêcher d'en conquérir de nouvellvs. Vincent-de-Faul,
Le conflit anglo-portugais n'a pas été pour détendre les Sicile.
rapports entre les Anglais et les Brésiliens; les Portu- Le 10 mai, tous les évêques présents à Cartiage età
gais sont nombreax, ricela et puissants au Brésil ; le Tunis se sont rendus ai palais du béy, où Ilsont offert
Brésil a pour le Portugal, des sentinents presque filials.

Aussi, la lissitûdé quo le Brésil éproie de l'Anglais q c
est-elle devenue presque du dégoût. Le chef du gouver-

noment provisoire disait récemment, qu'il nie voulait plus 1 télégramme par lequel le Souverain Polmtife lui é'pri-
fournir d'emploi aux capitaux anglais, que lu Brésil en 1 en

Îéiait saturé, et qu'il desirait vivement y attirer les caP- dtl prince i sslsilmamî..
taux-'frâéçaià. C'est un cri universel : pourq1ioi lsi im,
Frai çais ne viennent-ils pns étudier ce pays, où ils ont. Distribution dcs1wiz au Gol1ge de Stc-Ànno..
* ]wpirtie oi boUe 7 . -val oit cée, le 22juin a soir, s u ei oau dollSgeAnn,
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la distribution annuelle,des iécompenses .aux'. élèves qui la sphère de ses opérations contribuer à anélioef les
se sont le plus distingués par leurs succès et leur appli- habitudes des-honunes de cette: classes; en se procurau
cation. Peu de collèg'es peuvent se vanter d'avoir autant à lui-même des:agents idèles et dociles, souvent mme
d'amis généreux, qui contribuent d'une manière efficace dévoués à ses intérêts. C'est dans les observâtionsqno
à encour:ger les élèves Idans la voie<le la sciencé et du j'ai été a1 portée de faire chez un grand ioibre de'culti-
travail. Enpremier. lieu vient Mgr Poiré, qui, pour 1;a vateurs, autant que dans ma propre expérience, que je

part,a fondé deux: prix de vingt piastres chacun. m. puiserai les conseils que je vais donner auxochefs d'ex-
Edouard, Dufour et. Edouard Demers, qui ont fondé un ploitations rurales, grandes iin petites.
prix.de douze piastres, pour stimuler l'ardeur des élèves Bien.choisir les serviteurs et les traiter convenable-
dans l'étude.de la langue grecque. Mgr Têtu a donné ment, sont les moyens de les conserver pendant'longtemps
depuis plusieurs années, et donne encore cette année, un et l'on ne.peut compter sur de bons services qu'de la
prix. de dix piastres aux élèves du cours commercial. part de ceux qui se plaisent dans leur position, 'et'qui
L'honorable C. A. E. Gagnon, ex-secrétaire provincial, a n'éprouvent pas le désir d'en changer. Je sais bien qu'à
donné.vingt-cinq piastres l'élève qui s'est le plus dis- ci croire quelques personnes, il n'est pas piäsible dé'
tingué - dans le cours de ses études, - et qui laisse faire nn bon choix dans cette classe niais c'est la'se
définitivement lecollège. Vienrent ensuite les médailles tromper étrangement, quel que pays, qu'el que canton
d'honneur. données par Son Excellence* le Gouverneur- l'on habite.

Général, ,on; Honneur. le lieutenant-gouverneur ne la
province, et par.l'honorable.M. Mercier.

Voici les noms des heureux lutteurs qui ont remporté
ces prix. Prix Poiré:. M..Anguste Boulet, élève de Phi-
losophie junior. .Prix Painchaud: M. Napoléon Talbot,
élève do Rhétorique. Prix 1)ifour-Demcrs: M.. Emile
Paradis, élève du. Belles-Lettres. Prix Gagnon: M.
Emile Martin, élève de Physique.' édaeille Stanley-: M.
Allyx'e.Roy, élève de Physique. Xlfttille Aiger:: M. C.
Giroux, élève de:Physique, et M. Horace Pelletier, élève
de l3elles-Lettres. Médaille Mercier : M. Luclide Bélan:
ger, élève.de quatrième, cours commercial. Prix Xéta :
M. François. Miville, élève de quatrième, cours com-
mercial.

Le. manque d'espacenous empêche do signaler les noms
des autres élèves courounés à cette séance.

*CAUSBE-RIE- AGRICOLE

DE L'ADMINISTRATION DU PERsoNNEL DANS UNE
EXPLOITATION.RURALE

LES BONs MAITRES FONT LES IN s SERVITEURS

C'est ]a.ce que prouve suffisaniment, Ilexemple de ces
cultivateurs que l'on rencontre partout, et. qui ont su
s'attacher des hommes qui les.servent fidèlenent. Depuis
quelques années, on a institué dans.diverses localités des
primes en faveur des ,agenlts de la culture qui sont restés
pendant longteips.au service du même' maître.- Il est
certain que, dans presque tous les cas; ce sont les maîtres
qui auraient mérité la prime beaucoup plus que leurs
serviteurs: et chacun peut, par des soins appliqués dans
son intérieur, agi'r bien plus eficaéeiient, qù'on ne peut
le faire par dis primes, sur la niralité des valets do
fermne.

Après avoir choisi, le mieux qu'il 'est possible de le
faire, les agents dont on a besoin, il faut' bien savoir
tolérer en eux quelques défauts, si l'on tient à les con-
server. -Auéon hommîe n'est p.arfait, pas plus les maîtres
que les serviteurs ; et- l'on trouve de tels avantages à
employer des hommes attachés au service d'une exploi-
tation par une longue habitude, qu'il faut savoir faire
avec eux la part de l'imperfection huinaiiie, il est, toute-
fois, des déf;.uts avec lesquels on ne doit jamais transiger,
et, dans ce nombre, il.faut ranger l'incoiiduite grave et

Dans toutes les localités, on entend ln grand nombre l'infidélité. Sur ce dernier point, un' renvoi immédiat
des homm es qui se livrent . l'agriculture. se plaindrede doit toujouris être la peine de fautes même légères, quel-
la paresse et de l.insoucinnce, souvent do. la mauvaise, que besoin que l'on puisse avoir des services du sujet qui
volonté des gens.donit-ils sont forcés de se servir. Cepen- s'en est-rendu coupable. Il lie s'agit pas Seulement de
dant.quel'o! re*muarque bien que, partout aussi on ren- se défaire d'un homme qui manque de probité, mais d'ap-
contie quelques cultivateurs qui sont bien servis, et qui prendra à téns les autres à apprécier lagravité des fautes
conservent petidant longtemps les mêmes doniestiques. de ce genre : c'est ainsi qu'on fait entrer dans leur coeur
Cette observation devrait, du.moins, faire présumer. à les sentiients 'l'honneur auxquels sont plus sensibles
ceus'qui font entendre. ces plaintes, qu'il y a .dans.leur quon-ne le croit ungraud nombre d'hommes do cettu
intérieur, do miên que, chez bhepucoup do.leurs confrères, classe.
quelqOes.c'irconstancés qui pxercent inefâcheuse.inllueoi Une circonstance contribue beaucoup aussi à
ce sur la conduite des individus qui.composent le person-

el do leursexploitations, et .sur la, moralité et les 1iabi-
tudeä~~t d'n a i osidérable de.lit classe (les valets dtudesd' lincpar e Coiig!bl dul lss e alt l ce.sout les habitudes d'ordre du chef dea l'exploitation.

ferme. PourP observateur qui y apporte quelque.atten- Là où toutes choses sont constamment rangées avec soir
.tion, il n't as difflicile do reconnaître. les causes d'un à li place qu'il leur est destinée, là où tout est comié
'vice dont les. résultats sont .extrêmement. fâcheux. Je mesuré, et où des notes sont prises des entrées et des
vais indiquer les moyens par lesquels chacun peut dans sorties des denrées et des ustensiles, on ne verra Jama

t'
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s'introduire ces habitudes d'infidélité qui sont la suite
naturelle des désordres d'administration, et qui se perpé-
tuent chez beaucoup de personnes qui se livrent à la
culture. Tons ces soins doivent être pris sans affectation
et conmne'des moyens d'ordre intérieur, plutôt que comme
des précautions de défiance ; car, si l'on a des serviteurs
fidèles, il importe beaucoup d leur témoigner de la con-
liance, et. rien ne blesse davantage .in homme probe
qu'une défince injuste. C'est au maître à reconnaître
par l'observation jusqu'à quel point il peut compter sur
la fidélité de chacuna de ses gens ; et il ne doit jamais
rester au -dessous de cette limite, dans les témaoignages de
confiance qu'il donne. Les serviteurs probes, au reste,
se plaisent ordinairement aux habitudes d'ordre inté-
rieur qui mettent en évidence leur exactitude et leur
fidélité.

Il est certain aussi que, si le nmalîte veaut être entouré
d'agents probes et fidèles, la première condition est qu'il
dirige lui-même sa conduite d'après les règles de la droi-
turc et de la loyauté, tant dans les relationms avec ses
gens que dans ses affaires à l'extérieur. Les .erviteurs
jugent leurs maîtres sous ce rapport, avec une sagacité
qu'aucune précaution ne pourrait tromper ; et ce serait
en vain que Phomme qui répand autour de li des exem-
p>les de mauvaises foi ou de manSuvres coupables dans
ses relations d'intérêts, croirait pouvoir se faire servir
par des' hommes probes et' fidèles dans leur rapports
avec lui

LES sERVIKURS DOIVENT ÈTRE nIxN TRAIT.s,
pour le salaire et la nourriture ; mais il nae convient pas
de se placer, à cet égard, en dehors des usages habituels
dui canton que Ponl habite, Les accroissements (le salaire
au delà des limites ordinaires nae doivent, du moins, être
accordées que successivement, à l'époque des réengage-
ineits, et comme témoignage dle satisfaction pour les ser-
vices déjà rendus. C'est plutôt, au reste.- par d'autres
m21oyenas, qu'il fautt leur faire trouver agréable la position
q c'ils occupent : pr. la douceur (ans le commandement
et sirtuit par tne sé'ère équité, on ne manque pas d'it-
teindre ce but. Un bon naître contracto faîcilemnt ii
attachement réelle poura ses servi.teurs ; mais à cet égaîrd,
il convient que ses démonstrations se bornuenat à celles
d'une bienveillanace générale, et qu'il s'abstienno le don-
ner des ténaoignages particuliers d'ail'ection qui présen-
tent. trop souvent le caractère de. faveurs personnelles
qu'il doit éviter ptar dessus tout.

Le comn andenment.doit êt:e ferme, sans dureté : et le
maîtrei ne peut pas trop s'attacheràchercher dans chaque
circonstance, la ligne qui sépare une -sévérité outrée, de
l'indulgence qui dégénère eu faiblesse. Jl est nécessaire,
pour cela, qu'il se possède constammuIent lui-même, et
qu'il s'impose la loi de réprimer les emportements aux-
quels il pourrait se laisser entraîner, ou dt moins d'at-
tendre que le calme soit rétabli dans son esprit, avaant
d'adresser des reproches oa (le prendre une décision de
quelque gravité. Il n'arriveai presque jamiais qu'un sr-
viteur maauque au respect qu'il doit à son-maîtr, tante
que ce dernier conservera le calme et la modération dont

un supérieur doit constamment donner l'cxâmple à ses
subalternes. L'homme qui ne sait trouver de fermeté
que dans la colère ; n'est pas fait pour commander à
d'autres.

Lius ORDrys DOXVENT TOUJOURS fiTRE POsITiFs

et n'admettre aucune contradiction mais il faut se gar-
der de prendre pour des contradictione les observations
raisonnées sur les motifs qui pourraient engager à agir
autrement que le maître n'en avait le projet : ce dernier
doit, au contraire, accueillir avec intérêts ces observa-
tions, et les apprécier sans obstination et sans aucune
prévention ihour ces propres idées. .11 est bon qu'il dis-
cute familièrement avec ses gens les opérations qui sont
à faire ; rien n'est plus propre à1 les encourager et à leur
inspirer de l'intérêt pour la chose.;.miais, lorsque sa
determaination est prise et qu'il l'a fait connaître, il doit
exiger qu'elle soit rigoureusement exécutée. Je dirai, à
cet égard, que les hommes d'un caractère faible sont
les seuls qui craignent les valets raisonneurs; car ou
ne se laisse entraîner avec eux aussi loin qu'on le veut
bien; et lorsqu'un maître, dont la fermeté est connue, à
manifesté sa volonté par un ordre précis, personne n'est
tenté de raisonner, ou il importe fort peu qu'on.le fasse.
Mais le maître-doit bien comprendre que, comme c'est lui
qui reste juge. en définitive, de tous les avis, s'il les
adopte, il les lait siens, et ne devra jamais rejeter la
responsabilité des mauvais résultats sur ceux qui lui ont
exprimé leur opinion : c'est lui qui a eu tort de suivre
tel conseil, et il y aurait faiblesse à en imputer la faute à
un autre. Il y aurait également faiblesse, de la part du
maître .1 se plaindre, en s'adressant à'd'autres subordon-
nés, des fautes ou des négligences qui auraient pu être
commise par l'un d'eux. C'est toujours à celui qui a
mérité ces reproches qu'ils doivent être adressés.

Il est entin ale cause qui contribue, peut-être plus
généralement qu'aucune autre, à donner aux agents de
la culture les

DÉFAUTS QUI.FORUENT LE SUJET DES PLAINTEs

d'un si grand nombre de cultivateurs: cette cause est un
vice dans l'exercice dc Fautorité. Peu de personnes font
attention à ce vice, parce qu'on se persuade générale-
ment que c'est seulement dans un établissement qui
compte ut personnel nombreux. qu'il peut être utile de
régler, à l'aide d'une certaine organisation, la transmis-
sion (les ordres entre le maître et les subordonnés. C'est
là se tromper entii)rcment ; et, dans les plus petites ex-
ploitations coumme dans les plus grandes, l'exercice de
l'autorité est soumis à certaines règles que l'on n1e peut
elreindre sans les plus graves inconvénients.

Chague individu ne doit jamais obéir qu'd ln scul, et il
doit savoir, dans chaq uc circonstance, a qui il doit obéir
de iénie que chacun doit savoir a gui il peut donner des
ordres, sans craindre qu'ils soicut contrariés iar ceux qui
seraient donntés1ar -un autre. Dais ce pet de mots se
trouve le secret de l'organisation liérarchaique dans la
transmission des ordres : c'est le principe de iunit d
pouvoir, principe qui s'applique .1 toutes les positions où
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il se trouve des hommes qui doivent obéir 1 d'autres, e
que l'on ne viole jamais sans que lautorité soit faible e
l'obéissance incertaine et irrégulière.

Lunité dans la responsabité n'est pas moins impor
tante que Punité de pouvoir. Lorsque des ouvriers son
employés isolément à des travaux distincts, la responsa
bilité est personnelle pour chacun d'eux, c'est-a-dir
qu'on pourra adresser à chacun les éloges. ou les repro
ches qu'il pourra mériter dans l'exécution du travail
Maie, lorsque deux ou plisieurs hommes sont employé
ensemble au même travail, la responsabilité ne pèse plu
sur personne; 'car toute responsabilité supportée en con
mun, ne fût-ce que par deux individus, est complètenien
illusoire. Ce sont paroles perdues que les recommanda
tions ou les reproches que vous pourrez adresser indis
tincteinent à quelque ouvriers travaillant en commun
mai; il en sera tout autrement si la responsabilité d
l'exécution repose sur l'un d'entre eux qui a reçu vo
ordres, et qui est chargé de les faire exécuter.-A suivre

M. in DOMBASLE.

L'agriculture populaire par Bujault.

Le grand Oonseil, on comnnt se fait le Journal.-Le
amis, le père Abraham se porte bien, il vous fait se
compliments.-N'oubliez pas, vous dit-il, le journal
achetez en tandis qu'il y en a: plus tard il ne ser.ait temps

Allons, maître Jacques, m'a dit ce vieux brave hommif
- (qui a 106 ais passés du 3 février), il faut afficher, crier

tambouriner que le journal se fait au village.
Bien, ai-je répondu, moi qui écris vite comme la pa.

role, je mettrai ce qu'on dira sur le papier.-Sitôt dit, si.
tôt fait, tout le monde 1'a su.

je semais, le lendemain, mon sainfoin des Croutelles
quand je vis arriver mon ami Frank-..... le journal se
fait au village, me dit-il..-... Oui, mon camarade....-
Je veux en être.-. Tu en seras, mon garçon... J

\ sais la parabole : tenez, maître Jacques, mue dit-il d'un
'petit air cajoleur.-qui ne sait pas bien fait souvent mal.
-Instruction est mère de fortune.-Pour nous la vie est
au bout du bras: mais il faut que la tête la conduise._
Ecrire pour le laboureur c'est faire l'aumône au pauvre.

Ecrire pour le riche c'est lui demander de Pargent. ..
Eh bien! mon petit, nous écrirons pour le laboureur.

Le grand jour est arrivé.-Que de monde, mes amis,
que de monde! Je n'en ai jamais tant vu aux foires de
Niort et Fontenay, Champdeniers et Saint-Romans.-

1Ma foi lil y a du peuple sur la terre ; il faut de la culture
pour nourrir tout ça.-Il y a bien de quoi mangeri ; bon-

langers, fouassiers, marchands de triballée et d'anguil-
lettes, rien ne manquait; à boire aut-si malheureusement
(le grand puits du village aurait suiffli.)

'Les caberatiers avaient amené plus de 600 barriques
dd vin. Ce sont gens qui me donnent la colique ; je les
tr.ouve partout et n'en voudrais nulle part.-Mauvaise
lt rbe vient comme teigne et ne crève pas.

Tous vrais cultivateurs, qui ont acheté de bonnes terres,
tirent parti d'une ferme, font des prés, ont de beau bé-
tail et.veudent de bon froment.

~tC'est que ça n'a pas les deux pieds dans un sabot, ni
ýt les deux mîainîs dans les poches ;ça ne se couche pas le

ventre au soleil pour voir voler les pies- C'est actif, en-
-tendu; ça voit à tout.-Chacnn do vous, nies amis, peut

t faire conu eux et réussir de nêi.-l~'y aqu'à sa
*voir et à vouloir.
eArrivent trois charritttes, que (les hommes traînaiient«
-Celle dut milieu était couverte ; Franck debout, sur le

*devant. Elles S'arrêtent devant lui conseil.
S Je vis monter sur la première Paf-Paf et Tire-Semelle:
s n'os apprentis cordonnier; Toc-Toc, compagnon,mflré-
- chiaI ;. Rbutiu, garçou menuisier; Jacques Truelle, mn-.
t çon dit village ;-tous gens qui travaillent pour Jacques

-Chopine; boivent le ditua.nce c qu'ils ont gagûé là se-
m nainle, et vendent une chemise on, deux pour faire le lundi.

A côté d'leux, Jacequet.Lamtubin, Pierre Paulâclie et Jean
B Boulleau, une vingtaine d'autres de cette fabrique-
s Grands fainéants quise dandinent, baillent aux corne:lles,
*regardent les mouches et 3e croisent les bras.

Sur la dernière, montèrent floisansoif, Daniel B3alzac,
Ramponneau, quinze autres de mxême farine.- Ivrognes
fieffés ! qui se ruinent chaque jour un petit, empruntent
et boiront (le l'eau.
SPuis Tailleboudin, Rifandouille et Jainaisou, gour-
i nands à double semelle, qui nie luangent pas sans boire,
et qui ont mis tous les défauts dans un.
* Autour des charettes, un mille de mêmeacbt
Qui se ressemble S'assemble, mie dit Franck. *_ Un:
ivrogne sent u ivrogne mieux qu'un chien ne gent un
lièvre.
* Le petit fit découvrir la cliarette au milieu.-Il vous
en souvient, si vous y étiez.-Taipage et brou ha lia! on
riait, on se poussait, on voulait voir.-Quelle est cette
naition 7 d'où viennent ces gens1à 1 Quels drôles.de corps!
Imapossible de senutendre. Pendant le vacarme, je vais
dlire l'habillement de ces trois hiommes. 1

Celui du milieu, c'était le maître, grand comme une

gaule de labourage, sec comme uni'imnchle d'étrille, avec
treize pouces de nez au. milieu dli visage. -Superbement
habillé, ei vieilles soiries, ce nie semible; bas rouges, au. -

*loL.te verte, veste bleue, un hiabit jaune; les pans de l'ha-
bit relevés, attachés, je crois, sur les épaules.-Sur la

tête 'un poêlon violet avec un manche do deux-piedls par-

devant.-Il. avait un aîir cocace.
Un autre plus jeune, maigre commune un pic, avait un

un bas nmoir et un bas blanc, nîloitié du la culotte noir et
V'antre blanche, -veste, gilet, cravatte de même. Ilabillé

un pic.-Sur la tête un grand bonnet avec un pqtit 11101t
lin Par-dessus qui tournait et virait.

L'autre, gras coinme un cent do clons, étant vâêtu, de

muille Pièces et dle maille couleurs.-Un petit peu comme
Arlequin.-Bonnet pointu sur la caboche, couvert de
cinq cents grelots, d'autant do clochettes.

Pendanmt le tumulte, le maître dit à Franekc: on est
surpris du nos habillements, c'est pourtant mtode ,not-.
velle, n'y a que mille ans que c'est inventé..- .. , Tout

nouveau, répond le petit; d'avant-hier, ce me senmble.

1Le maître prend son poêlon par le manche et salue

t7



1'

1."
trois fois la compague... Ecoutez, écoutez! crie-t-on base du succès enagriculture. elque soit là richesse
de .toutes parts.adsde .pu~s pats.d'une terre, le fumier lui sera toujours d'un. gr..so

------ Je m'appelle, dit-il, Sempiternel Routinet, vil- cours; qUelque soit la pauvreté dune terre, lé fumier l
tgqed'Hurlubielu, comimune de Tout-y-faut, défenseur ramètîcr-. - sa première fertilité,

des auciens usages, grand amateur de routine. Voici mues Le simple bot sens détuolitreau cultivateur qu'il doit
deux acolétes, Jadis et son moulin, Autrefois et ses clo- restituer à la terre, sous forme d'engrais, ce qu'il lui en-
chett.es. Je leur apprends la culture ; ils savent déjà ce lève par les récoltes.
qui se faisait il y a 2,202 ans; ils parleront l'an prochain; Demandez au cultivateur pourquoi, chaque année, il
d'ici là je les pousseriai jtsqn'à 3,3M3.. Ah! ah! re. dépose dans son grenier une nouvelle provision de blé 
pren.dle. petit, vous les enseignez donc àreculons ?.... et il croira que Yons vous moquez de lui; ou il dira Mnême
C'est.la bonne façou. Arrière! «arrière H leur dis-je tou- que vous êtes un fou, si vous lui faites une semblable
jours, et plus ils reculent - moins ils avancent, dit question.
Franck.-.... Veux-tu, mon garçon, que je t'instruise
comme ça .---. Non, vraiment. Je n'ai les yeux derrière
la tête, ni les orteils aux talons; je vais devant moi.

Assez causé, dit le père Abraham, nous continuerons
au prochain numéro. .

Cultivateurs 1.tenez vos comptes

Un cultivateur qui a commencé très pauvre à cultiver
sa terre, et qui est très riche aujourd'hui, dit que : .

Les. cultivateurs' qui ne tiennenît pas leurs comptes,
sont toujours en dette, du moins presque toute l'année,
et ont des comptes énormes dans les magasius. Ils dou-
tent.de l'honnêteté des niarchands, grondent leur famille
et Paccusent d'extravagances. ·S'ils ne marquent pas.
leurs recettes et leurs dépenses, ils ignorent les profits et
les pertes de l'exploitation de leur ferme, Les dettes se
multiplient- presqu'insonsiblemîent, car il faut moins de
temps et de talents pour dépenser l'argent que pour la
gagner. La tenue de leurs comptes leur indiquerait quand
dépènser et quand arrêter leurs dépenses. La négligence
sur un point conduit à la négligence sur d'autres points,
et comme conséquence, ces cultivaten s travailleht sans
systènie et:sont négligents dans-tout. On eu a la preuve
dans leurs clôtures, leurs bâtisses, sur leur terre, leurs
animaux, et sur eux-mêmes. • Il est. facile de reconnaître
les cultivateurs qui ne tiennent pas leurs comptes.

Ne gaspillez pas, de peur d'être dans le besoin !

Voilà à quoi le cultivateur doit s'appliquer, s'il le dé-
sire se procurer l'aisance par la culture de se terre. D'or-
dinai're ld cuItivatear adopte cette iiianière d'agir' à P'é-
gard de bien dus choses, si ncme il ne va pas jusqu'à
priver ses animaux de la- nourriture qui leur est néces-
saire,\ et cela dans un -but d'déonomie. Mais ce qu'il y a
surtou \d'ailigeant, c'est de voir combien peu de cultiva-
teursappliquent eûtte économie à l'égard des engrais. de
la ferme 'qui sont essentiellement nécessaires pour aug-
menter la-valeur des récoltes.

Le cultivliteur . qui gaspille ses engrais ci ressentira
tôt ou-tard lo\besoibt Aucune terre ne peut ·être teinue
dansun. bon état/de pr oduction, sans engrais, -sans fu-
mure. L'emploi fréquent. et abondant, d'engrais et la

Mais dites-lui qu'il peut augmenter la quantité et la
qualité de ses récoltes ci engraissant davantage ses
champs il admettra comme vous cette vérité ; imatisil
n'en continuera pas moins à laisser perdre ses fuimiers,
et ilne prendra aucun soiu pour en augmenter la va-
leur. Personne. ne contestera que c'est de cette manière
que le cultivateur routinier agit, tout en croyant plis en
savoir que les autres ; ce cultivateur routinier a la pré-
tention d'en montrer à ses voisins qui prennent un soin
tout particulier à ne laisser rien perdre de leurs engrais;
il sù moque même des cultivateurs qui croient ne jamais
en savoir assez et qui, pour s'instruire sur la manière 'd
cultiver leur terre, se font nn devoir de recevoir les jour-
naux qui traitent d'agriculture.

Attacher les enfants à la culture du sol.

Peu de cultivateurs essaient à résoudre par la pratique
cette importante question d'attacher leurs enfants à la
culture du-sol. Malheureusement c'est tout le contraire
qui arrive, et l'on ne doit pas s'étonner de ce quun
grand nombre de jeunes gens désertent le toit natal pour
se livrer à toute autre occupation que celle de la culture
du sol.

Généralement peu de jeunes gens poursuivent la même
vocation que celle de leur père. Assez souvent un méde-
cin à l'aise et pouvant léguer à son enfant une forte cli-
entèle verra celui-ci se livrer à l'étude.dcu droit, les fils
d'un marchand se feront avocats ou médecins. Cet état
de choses n'est pas aussi préjudiciable aux intérêts du
médecin o du marchand, comme il l'est au c.ultivateur
qui perd parfois dans son enfant son meilleur appui et
l'oblige à avoir recours aux étrangers pour cultiver son
domaine qui aurait pu lenrichir et lui permettre d'établir
ses enfants d'aie manière avantageuse, en agrandissant
son domaine et cil le cultivant avec soin, aidé de ses en'-
fants.

Voulons-nous attacher 'eurant à la ferme et lui faire
aimer davantage l'agriculture ? que tout autour de lui
soit attrayant et qu'on l'intéresse aux tavaux de la cul
ture en lui donnant une légère part daný les profit's
traitons le avec douceur et ménageient. Dès le bas-âge,
donnons à chacun des enfants i petit lopiu de terre
qu'il pourra considérer comtue sien et qu'il cultivera
aûin d'en retirer le plus grand revenu- possibe ;établi-
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sons entre eux une certaine émulation en donnanture .Téphones-Un constructeur américain vient d'inventer un
plus grande part de profits à celui qui aura réussi à disposi tif très simplo qui a pour objet do transmettre au tél.-

phone la voix humaine seule, At )exclnsion du tout autre bruit.
obtenir le plus grand rendement d'une même étendue de Uue pièce Cna-rgie, en forme de cloche, est appuy6e siontre le
terrati. Pa' ce moyen vous obligerez Peninnt à cultiver gosier ou contre ne autre partie du cou, qui prend part-, aux

avec soin, et le suècès qu il obtiendra av' une bonne -ibrations produites par la voix ; elle est reliée an téldphoue
. u b par nu tuboe ólstuîig ou rigide renfermant uno colonne d'air

culture, l'encouragera à entrer dans la voie des améliora- dont les ondulations frappent la diaphragme, à l'exclurion de

tions agricoles. .Il affectionnera davantage la culture, il tout britr

s'y attacliera, Carl pour lui ses succès seront une garantie
de bien-être pour l'avenir.

Une invasion de lapinas.-L'Anstralie est en danger Z Cette
fois c'est le lapin qui a commencé, et uni ne pourra se plaindre

EnIever la rancidité du beurre

Le battre on le pétrir dans une quantité d'eau suffisante
contenant vingt à trente gouttes de chlorure (le chaux
(qu'on trouve chez tous les plharmiaciens) par deux-livres
de beurre. Laissez le'beurre en repos-pendant deux
heures, puis pétrissez-le de nouveau dans de l'eau
fraîche.

Pour guérir le rhumatisme des chevaux

Prenez une pinte de lérosiîineuro deliii pinte df t
vinaigre et une demi-pitkè dë th'éenii e Mêlez e
tout et brassez bien. Apyli nez le remèdesôiï et 1ntin
en frottant fortement- .

Choses et autres

Leferragq des cheraux..Ii,e st certain que danls le atp es
les chevaux sont sonvent. très mal ferrés et t eni r'àïnlte .'dè
graves inconvéniects. s * Si ,'es cours <le manïchiérie
avaient été institués Ail'arseanal de Morgeé ét lés leçéris faitei;
à ce sujet, donnaient les meilleurs .réàits. Lo canton de
Vaud vient de réorganiser.cee. couirs destinés à donneraux jeli-
nes maréchaux-ferrants la 'cointaissance du pied di. ch&vil à
laq4iielle its no sont prsiojiinêinitids; Cà ri i lniio, Ia'rI
iin ferrage ial'compris un,orto pnrfois côaisid6-iibIo pouar ls
propriétaires dla chevaux. Il.i'y a .pas.que les mnaréelax q.i
devraient avoir unse connaissanacu comiuète d'u.pie'di elièva.l;
ce qui n'est pas bien difficilé ; il *'diait:assi'qué les cult.iva-

\ teurs issout uni petit cours pratique de naarchalerie, 'iin de
ipouvoir surveiller le ferrage e; inaiîsanco.de cause et.îiù'em
aau besoin, de remplacer unafer .nt.. tnt an moinas do placer dCa

,cramnpons do fer a glac. 'Voilà oncore quai S' rapportë l'en-
saignement élémentairo agricole d'ntlés c6eîo rurales

Le beurre.-On fabrique le bourre avec de la crème douce,
natàr'ellé et fratche ou bien le la crème mûrio on légèrement
nigr'eb Cette dernière comm.iique au beurre un goût de noi-
sette très apprécié par les amateurs. Le rendement an battage
de sces sleur crèmes n'est pas tout à fait le andine. Un profes-
saeur qui a fait des expérience à ce sujet, a constaté qn la cr-
me légèrement aigre rend 3 010 d plus que la crème douce. Il
est bien facile de se livrer à quelque essaie et l'i saura bien
vite à quoi s'un tenir.

s'il est combattu avec :1'voine phospihorée et le silfura de car-
bone. Le parlemient de Victoria, de l'Australie mérilioiale.et
de la Nouvelle-Galle du Sud, vient d'nccdrder un subside de
250,000 livres sterling pour la destruction de ces vandales. aux
yeux rouges. Ce n'est certes pas en Australie que lae restaura-
tours auraient l'idée <le remplacer le lapin par le'chat ans la
gibelotte classique.

* * *

-Le dernier numéro dlu Dominion Illuetraied est en grande
partie consacré à la Visite Royale ; il..contient .'de lielles vues
de l'Abyssinian à Vancouver, C. B., du Parc Stanley de cette
dernière cité et du pont admirable qui y conduit, de la loco o
tivo ornée qui fit traverser les montagnes aux excuaronmates
distingués, l'inspection des Cadets et la partie de Lacrosse 
MontréaI, et autres illustrations. La vue du pare Stanley', que
le Duc de oConnanght a beaucnup.admiré, est très belle, et les
antres photographies soun anasi excellentes. Les Presbytériens
ap'préciernit le portrait du R6v. Dr. L -ig, Président de l'As-
sembll e Générale.-Adresse: Le Dominion Illustrated. 73, rue
St. Jacques, Montréal.

RECET TES

Nouveau procédé de lessive

-Voici un procédé, d'n prix pen éle vé, pancr atiuir d lin-
ge très propro et très blanc: On ratWe Icilog. de"sävon blano
que l'on fait cuire dans deux litres dl'en, jnstu'ai ce qu'il soit
complètement dissous; on niélango le savon dissous, avec 25
litres d'eau cland<l-', et on ajonti ueiniller if bnóbh ' essen-
ce de téribenthine et deux cuillerées à soupe d'alcali ; après
avnir bien agité ce mélange, oit trempe le linge sec dans cette
lessive. On prend agsez de lingo, pour quo:cha'que pièce soit
bien trempée sans qu'il soit né..essaire que la liqmde surnage.
On couvre le cuvier, on laisse reposer deux heures,"pui6ön fin-
ce à plusieurs eaux et on passe au bleu. -

Les aciers

-Faites infuser une pierre de chaux ordinaire,j._ grosse
comme deux fois le poing, dans 5 a C lities d'eau et ou.jett'd.o.
dans les nciers des harnais oi autres. On peut les.y iSke
mneo plusieurs jours, sauns qu'ils se rouillot et ils consirveiit
leur brillant. Pour les ittoyer complètement. il suffit dQleà
frotter légèraemet. On peut t-o servir pitniiesn fois de lifläenio
cau, .11 parait que ce procédé fort simple alñi les ineilleur
résultats.
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PROVINCE DE QUEBEC,

District dc EKanoùra8ka.
No. 1462.

La Cour de Circuit dans et pour le Camté de Témiscouata.
Siégeant à L'Isle-Verte.

En vacance.
Louis Narcissu Gauvreau G. C. C.

Le quatorzième jour de juin mil hnî,it cent quatre-vingt-dix.
Charles Bertrand écr., Charles Georgi.s Bertram1d cr., et

Jean-Baptiste Raym<nd dcr., marchanda dtb L'leie-Verte y fai-
sant commerce en société sous la raisou sociale de Charlem
Bertrand et Compagnie.

Demandeurs
vs.

Sylvestre Thibani;, ci-devant de la paroisse de Saiut-Paul
de la Croix. Maintenant aux Etats-Unis d'Aimérique.

DéfenDendeur.
Vu la requete produite ce jour, il est ordonn6 au Défendeur

Ferme St-Gabriel

SRA ELI TARTE & FRE]
Cett% exploitation agricole a.ot.:n, à la dernière ex,

tion provinueie :
I. Un dip!i6ô pour le useilleur troupeau de vaches cu

dlîn,,es.
Il. Lu pirumior prix pour la meil.nre vache laitière ca

lie.nne dt g1nat.ro aifs et pi n s
III. Le pron:ier prix pour 1a ncillenre taure canadienne

trois uns.
IV. Lo premier prix pour la imeilloure géniseo caii:diet
V. Ln premier prix pour la meilleuro génisse ru-dessus

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau can:adien

de comparattre sous deux mois. t.ois Lrrc
Signé Ls . GAUVREAU G. C. . ton e.

lae-verte, 14 juin 1890. 1VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey 1
saing, au-demn.. dc qauttre n ns.

IX.L s-eond pri.x dans la classe des taureaux canadiCHEMIN 1E FER IINTERCOLDNIAL 1d'un a..,

1890-Arrangement pour la saison d'été-1890 SrscALITa.-EIeva.e du bétail Canadien en ve de la pi
ductiodu du Ceeurre.

Le et après lundi, le 9 juin 1890 les trains de ce cle A vendre, ou ce moment, un TArmAaU Junpiy, GîEsSES
min pai:tiront de la Station de Ste-Aune (le dinînucheexcept6) TAUREAU cli l'ai d.eraîl, quelqtes YEA X du, printewn

.comme suit: mles et feecs.
Pour Lévis (accommodation)..-- -......... 24.10 L
Pour Qudt,ec et Montréal (Express)........ 8 34 .ecn t ié p
Pour la Rivière-du-Loup, Campbelltown et IMIICAME RAN r«» puhi é p

Dalbonsie (Express loual).............. 10.22 - MM. Munn & Ci
Pour St-Jean-ot Halifax (Express)....... 1629 IrPour L6vis (Express local).............- 17.09 l tenicalst an mo pi a scientifle and e w-Y r k, dontm ninia paper publisbh d nd han the Jirta
Pour la Rivière-du.Loup (Accommodation). 22.09 circulation t ry apcperc"los ciasln thewold.chaque semaine à s

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention- J gblgeadJr S or J men lecteurs les renseign
nel de l.st. D POTTINGER, Surintencdant on chf l CO. PU3LisHEns, t. Ments les plus co

Bureau du chemin de fer. qRCHITECTS & BUILDERQ plets et les plus exac
Monoton. N. Bk., Juin 1890. Edition cf Scientifie American. Vdes diverses amélior,

A arent succe"s. Each issue contains colored-'.

Hit A R A SpNA TIO Nat°° Pf coun'r°an ci-° rein '°"ns.«caniques, d,end or publie buildiniza. Nutnerous enicrarlgs
j anSai pins aon "pelications for the use découvertes scientifb asconempnte uHdný,Prico $2M5 a ycnr,

25 cts. a copy. MUNN & dO., PUBrIsnEns. ques intéressant h
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PEU DE COMPTANT EXIGÉ

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continuant la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prete Î% en placer quelques-unes dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1890.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie,
B. AUZIAS TURENNE, Directeur.

Le prix d'abonnement est de une piastre par an L'abonne-
ment peut dater du 1er de chaque mois, et on nie s'abonne paa
moins, qiue pour un au. L'avis de discontiiuationt doit étre don-
né, par écrit, au Biureau du soussigné, un mois avant t'expira..
tion tle l'aunée d'abouuement, et les arrérages alors devrout
avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'adirinistration doit être adressé à '
HECTOR A. PROULX, Géra ;t.


